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LA FILIÈRE CÉRÉALES, 

OLÉAGINEUX ET PROTÉAGINEUX

BIO EN NOUVELLE-AQUITAINE

En Nouvelle-Aquitaine, 40% des fermes bio (soit 2132 
exploitations à fin 2017) produisent des grandes cultures.  
Les surfaces certifiées et en conversion progressent 
également, puisqu’on enregistre une évolution de +15% 
entre 2016 et 2017 avec 70 282 ha.  

1 La production de grandes cultures bio 

GRANDES 
CULTURES

(Source : Agence BIO 2018)

En Nouvelle-Aquitaine, 70% des surfaces 
de grandes cultures bio sont occupés par 
des céréales, 18,8% par des oléagineux, 
7,7% par des protéagineux et 3,5% par des 
légumes secs.

Si la totalité des surfaces de production a 
augmenté, ce sont les surfaces dédiées aux 
légumes secs qui enregistrent la plus forte 
hausse avec +67% par rapport à 2016. Ceci 
s’explique par la forte demande des marchés 
lentille verte et pois chiche notamment.

Répartition des surfaces de grandes cultures bio par département en 2017

Évolution du nombre de fermes et des surfaces de grandes cultures certifiées et 
en conversion entre 2002 et 2017 en Nouvelle-Aquitaine

L’ensemble des surfaces en grandes cultures a augmenté en Nouvelle-
Aquitaine.

La Vienne est en tête des surfaces en conversion de grandes cultures 
sur la Région avec 5634 ha (soit 58% des surfaces en conversion 
du département), devançant ainsi le Lot-et-Garonne. A noter qu’en 
Gironde, la part des conversions pour les surfaces de grandes cultures 
est de 51%, ainsi que de 50% en Charente et en Charente-Maritime.

Rédaction par Martine CAVAILLE, INTERBIO Nouvelle-Aquitaine



Particularités de la filière
•	 Une approche nationale de la collecte est nécessaire car les 

territoires de collecte des différents opérateurs régionaux ne se 
limitent pas aux frontières de la Nouvelle-Aquitaine. 

•	 Les opérateurs grandes cultures en région sont bien répartis au 
nord et au sud de Bordeaux. Au nord, les territoires de collecte se 
chevauchent entre les coopératives et les négociants régionaux 
(ex : CORAB, OCEALIA, BIOGRAINS, etc.) et les opérateurs 
implantés historiquement plus au nord (ex : TERRENA, CAVAC, 
SOUFFLET, etc.).  Au sud de Bordeaux, les opérateurs concentrent 
leur territoire sur l’ex-Aquitaine et l’Occitanie (ex : AGRIBIO 
UNION, BEAUGEARD, etc.). 

•	 La demande des consommateurs en bio et local est en 
augmentation. Pour la filière grandes cultures, l’aspect local 
en filière longue se réfère davantage au niveau national qu’au 
niveau régional, hormis pour des variétés et des filières bien 
spécifiques sur des petits volumes.

Atouts
En Nouvelle-Aquitaine, les opérateurs de la filière investissent dans 
de nouveaux outils de stockage pour pouvoir répondre à la demande 
du marché et absorber les nouvelles productions bio.

En 2017,  de nombreux organismes stockeurs du secteur conventionnel 
convertissent des silos pour le stockage de la production bio de 
leurs adhérents. Des moyens techniques et humains sont mis en 
place pour le suivi et l’accompagnement de leurs producteurs. Dans 
la majorité des cas, des politiques de contractualisation sont mises 
en place.

Contraintes
Le prévisionnel de la collecte 2017/2018 (données Coop de 
France) reste positif bien que compliqué à cause des conditions 
météorologiques défavorables. Les semis de cultures de printemps 
ont été difficiles sur plusieurs variétés notamment la lentille et 
le pois, à cause des fortes précipitations. Les opérateurs restent 
préoccupés par la qualité sanitaire de la collecte à venir. Les 
sécheresses de l’été 2018 font également craindre une forte baisse 
des rendements.

Opportunités
Dans la filière de l’alimentation humaine, la recherche de valeur 
ajoutée et de réponses à la demande incite certains opérateurs à 
investir dans des outils de transformation sur le territoire. La quasi-
totalité des coopératives, surtout au nord de la région, élaborent des 
projets de mise en place d’outils de transformation et de  valorisation. 

Dans certaines filières demandeuses de bio français, comme le 
blé meunier ou biscuitier, des contrats entre les meuniers et les 
organismes stockeurs, mais aussi entre les meuniers et la distribution, 
sont en train de se mettre en place avec des prix revalorisés. 

En ce qui concerne la filière de l’alimentation animale, des 
partenariats basés sur des contrats pluriannuels commencent à 
se réaliser pour sécuriser les approvisionnements en matières 
premières bio.

2 Les données de la consommation

(Sources : commission Interbio 2018, Coop de France) 
3 La conjoncture

(Source : Agence BIO 2018)
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en France

Source : Agence BIO/AND-i 2018

Boulangerie, pâtisserie fraîche

GMS 
37,7%

Magasins 
spécialisés bio 

45,0%

Artisans 
commerçants

11,9%

Vente directe 
5,5%

Répartition de la consommation de produits de 
boulangerie-pâtisserie bio des ménages par circuits de 

distribution (en M€) en 2017 en France
Source : Agence BIO/AND-i 2018

En Nouvelle-Aquitaine, on compte +18% 
de boulangeries nouvellement notifiées 
en 2017. Bien que la consommation 
française bio ait été tiré par la GMS en 
2017, les consommateurs privilégient 
encore les magasins spécialisés bio pour 
les achats en boulangerie-pâtisserie bio. 

Outre les produits de la boulangerie-
pâtisserie, on note une augmentation 
de la demande de +22% pour l’épicerie, 
notamment due au succès du vrac, des 
céréales petit-déjeuner et des céréales 
d’accompagnement.
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